
Quatorzième usée. M' 130 0 CeaOfiies le Mardi 24 Novembre 
aBOKHESIERTS 
ABONNEMENTS 

datent des Y" et «9 de chaque mois 
•' ; ' ■ .'lit ■ 
seraient d'avance. 

UOTErDSPAKTEMKNTSLIÎilTROPaB 

irols mois S fr. 

Six ools 9 f,# 

C» aa 46 " 
4.0TRES DÉPARTEMENT» 

rû
«. mois « fr-, Six °"»,s 11 

POLITIQUE, LITTERAIRE. AGRICOLE ET COMMERCIAL 
Paraissant les Mardi, Jeudi et Samedi 

jnvoyet avec la demande d'a-
bonnement 

0n bon de posî». 
A CAHORS, IMPRIMERIE DE A. LAYTOU , RUE DU LYCÉE. 

INSERTIONS 

LES INSERTIONS 
sont reçuesau 

Bureau du Journal 
«ion ffjot 

et 
se paient d'avance 

Annonces... 25 c la ligna 

Réclames,.. 60 e. — 

M.Havat, rue J.-J. Rousseau, I 
 MM. LaffAeet G; place de la 

Bourse 8, sont seuls chargés 
i Paris de recevoir les annon-
eesçour le Journaldu Lot. 

».^r.'eîîtaïSoH dn 1" Dusraép» «gnS sait an sbonnentent flmt est considérée corasao® nn r.éaîwnnBBienî, Avla de renvoyer ce nnsiéroi qraand OB Tondra desAboBKev 

La publication des Annonces Judiciaires et Légales est libre dans tous les Journaux du département. 

Compagnie du Chemin de fer d'Orïéans.-—Service d'Hiver. 

Cahors. — ..Départ.. 
Hercoès 
Parnac 
Lozech 
Castelfranc.. 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac Tonzac 
Fumel 
Moniempron-Libos.—Armée. 

Omnibm 
mille 
5bl0.s 
5 861 
5 39 
5 47 
6 3 
6 17 
6 27 
6 37 
1 1 
"i 3 

Polie 
mille 
12fa25 
12 47 

i 7 
1 20 
1 43 
2 » 
2 44 
2 27 
2 44 
2 51 

mixte 
5h40» 

5 55 
6 7 
6 16 
6 37 
6 49 
6 58 
7 7 
7 19 
7 56 

Mousempron-Libo». — Départ. 
AGEN — Arrivée. 

Monsempron-Libos. — Départ. 
pfiRiGCKOi., — Arrivée. 
BORDEAUX — . 
RODEZ — . 

AURILLAC — . 
VIERZOH — . 
PARIS — Arrivée. 

Omnibm „„.,„ _._»- Omnibm 
mute (161) t0,te mbte mixte (405) 

5b19i 
6 iis 

42 42i 
4 391 

9 57? 

7h34; 
41 6' 

7 53B 

3 4-

P A II 13 -
BORDEAUX.. . . 

PÉRIGUECX . . . . 

MoDsempron-Libos. 

Départ 

Arrivée 

AGEN — Départ. 
Mcnsempron-Libos. — Arrivée. 

Posta mixta 

7b 45-

6 50i 
8 361 

Omnibm 
mixte 
9b 40?" 

40 30? 
4 45s. 
5 46 

5h50a 
7 15| 

2h " 
o -

OmUbm 
mixte 

ron-l 
Fumel 
Soturac Touzac... — . 
Duravel •— . 
Fny-l'Evêque.... — . 
Cas'elfranc — . 
Luzeth — . 
Parnac — , 
Mercuès — , 
Cahors.... — Arrivée, 

Omnib.jouri 
de foire 
7fa305 
7 37S 
7 50 
8 2 
8 11 
8 30 
8 44 
8 55 
9 7 
9 25 

Omnlbm 
mille 
9b 30 à 
9 37g 
9 49 
9 57 

10 6 
10 20 
10 32 
10 41 
10 52 
11 8 

Poste mixte 

5h25i 
5 37S 
5 53 
6 7 
6 20 
6 43 
7 2 
7 18 
7 35 
7 54 

Omnltu 
mixte-? 
7L50-
7 57 
8 10 
8 49 
8 28 
8 46 
9 » 
9 11 
9 23 
9 41 

Cahors, le 24 Novembre 187£ 

Les dépotés commencent a arriver à Ver-
sailles et à Paris. Les lettres qoe nous recevons 
nous apprennent que l'impression dominante 
dans tous les groupes conservateurs, à l'excep-
tion du groupe bonapartiste encore indécis, est 
que l'Assemblée nationale doit éviter avant tout 
de se dissoudre. Il n'est pas douteux, d'après 
ces lettres, que la majorité hostile à la dissolu-
tion à gagné beaucoup d'adhérents dans le 
ceatre gauche. Ce résultat est dû à l'audace des 
radicaux qui ont exclu de leurs listes pour les 
élections municipales non-seulement tous les 
amis du centre gauche, mais aussi tous les ré-
publicains de la veille entachés de modéran-
tisme. Le triomphe des radicaux, dans un certain 
nombre de grandes villes, ouvre donc les yeux 
à certains hommes qui, jusqu'ici, croyaient que 
la démagogie avait abdiqué devant MM. Thiers 
et Casimir Périer. 

La situation est telle qu'il ne serait point im-
possible que la proposition de septennalisation 
de l'Assemblée, qui nous paraissait à peu près 
inacceptable, fut admise en principe, et rema-
niée pour un délai de trois années environ. 

Que va faire P Assemblée, avait demandé 
M. Louis Blanc dans une lettre où d'accord avec 
ses votes et ses discouts de la session d'été, il 
déclarait qu'elle ne devait rien faire, rien cons-
tituer et se dissoudre. 

M. Louis Blanc s'adressait surtout au centre 
gauche et le conjurait de repousser toutes les 
lois constitutionnelles qu'on pourrait soumettre à 
l'examen de l'Assemblée, en s'efïorçant de lui 
démontrer qu'il n'y avait plus qu'un but à pour-
suivre : la dissolution. 

On sait que M. Christophle, député de l'Orne 
et l'un des membres les plus influents de la 
réunion du centre gauche, dont il a été le pré-
sident, après le général Chanzy s'est chargé de 
répondre à M. Louis Blanc au nom de ce groupe. 
A son tour il publie une lettre dans laquelle il 
proteste énergiquement contre la politique de 
casse-cou de son collègue de l'extrême gauche. 

A la suite de ce document épistolaire, dont 
toute la presse parisienne s'occupe, et dont nous 
avons déjà parlé, les journaux dû centre droit et 
du centre gauche débattent les conditions d'un 
rapprochement. 

Jusqu'ici l'accord ne paraît pas facile; cepen-
dant il faut constater une détente dans les 
rapports entre ces deux groupes. Les prétentions 
el les exigences se modifient sensiblement. 

On lit dans la Journal de Paris, organe du 
centre droit : 

Nous ne cesserons de le répéter, parce que cela 
résulte, clair comme le jour, de l'état des partis 
dans l'Assemblée. On n'y trouvera pas, quoiqu'on 
fasse et quoiqu'on dise, une majorité, pour la Ré-
publique. Sur ce terrain, les intransigeants de la 
légitimité et du bonapartisme voteront ensemble 
avec tonte la droite modérée et tout le centre droit. 
Ceux donc qui du côté gauche veulent réellement le 
vote des lois constitutionnelles par la conciliation et 
une transaction doivent abandonner l'idée d'une or-
ganisation républicaine du septennat. En y persis-
tant, on avoue implicitement qu'on désire arriver i 
la dissolution par une voie détournée. 

La seule concession que l'on puisse faire au cen-
tre gauche, c'est d'organiser le septennat, en lui don-
nant un caractère impersonnel et en réglant d'avance, 
par la loi inconstitutionnelle, la question de trans-
mission des pouvoirs. S'il n'acceptait pas celte tran-
saction, s'il avait d'autres exigences, c'est qu'il vou-
drait pousser indirectement l'Assemblée à la dissolu-
tion. 

On lit dans le Journal des Débals organe 
du centre gauche. 

Le centre gauche, aux termes de la proposition 
Casimir Périer, a demandé la république définitive, 
il la demande encore; il a accordé la clause de 
révision, il l'accorde encore. Si le centre droit 
s'offrait à constituer un gouvernement républicain, 
sans s'engager au-delà de sept ans, mais en accor-
dant cependant à la république septennale toutes les 
garanties nécessaires à l'existence des gouvernements 
sérieux, définitifs et fondés dans la prévision et 
avec le préjugé favorable d'une durée indéterminée 
aussi prolongée que possible, nous inclinons à croire 
qu'un grand pas serait fait dans la voie de cette 
conciliation désirable, vainement poursuivie depuis 
quatre années. 

On a répété bien des fois au centre droit qu'on 
ne tenait pas essentiellement à la proclamation théo-
rique du gouvernement républicain, qui est le gou-
vernement de fait, et qu'on n'exigeait point autre 
chose que la consécration légale et l'organisation 
sérieuse du fait républicain. On a dit aussi qu'on 
n'exigeait en aucune manière qu'un brevet d'éter-
nité fût donné à ce gouvernement. Ce qu'on a dit 
et répété si souvent, afin que le centre droit n'ait 
point, prétexté d'en ignorer, on est prêta le redire 
encore. Une clause de révision est inscrite dans la 
proposition Casimir Périer; une clause de révision 
pourra être de môme inscrite dans toutes les autres 
propositions analogues qui seront présentées. Le 
centre droit interprétera comme il voudra cette 
clause de révision ; grâce à elle, il lui sera permis 
de penser que la république n'est que septennale, 
et que dans ces conditions elle ne diffère point sen -
tiblement ou même elle ne diffère pas du' tout du 
septennat impersonnel. Si c'est à cela que se bor-
nent les conditions du centre droit, comme il est 
permis de le supposer d'après les déclarations de 
quelques-uns de ses organes, nous avons lieu de 
penser, après la lecture de la lettre de M. Christo-
phle et les indications de l'Aube, journal de M. Ca-
simir Périer, que le centre gauche ne se montrera 
point intraitable. 

11 n'y a qu'une question sur laquelle on ne puisse 
point céder ni fléchir, c'est celle qui est relative à 
l'organisation même de la république révisable : il 
importe que celte organisation d'un gouvernement 
républicain ne soit point faite dans une intention 
monarchique. Il ne faut point que tout soit combiné 
dans le dessein de mettre à profit la clause de révi-
sion. Il ne faut pas que l'organisation septennale 

ressemble à ces usines américaines où le bétail entre 
vivant et dont il sort au bout de deux heures, dé-
pouillé, dépecé et salé ; nous voulous retrouver au 
bout du septennat la république vivante, et non pas 
la république agonisante, désorganisée constitution-
nellement et mûre pour un coup d'Etat. 

Tout dépend donc ici des institutions, et particu-
lièrement de la composition de celle seconde Cham-
bre, destinée à jouer un rôle considérable dans la 
question de la transmission des pouvoirs. L'avorte-
menl à peu près complet du projet de M. de Broglie 
nous permet d'espérer que, dans une Assemblée qui 
a fini par maintenir le suffrage universel après 
avoir voulu le détruire, il ne sera point impossible 
de trouver une majorité pour voter, relativement à 
la composition de la seconde Chambre, quelque 
nouveau projet plus « raisonnable » que celui de 
M. de Broglie. 

Les partisans du retour à l'ancienne union 
conservatrice, c'est-a-dire à l'entente du centre 
droit, de la droite modérée, de l'extrême droite 
et des bonapartistes, ne perdent pas leur temps de 
leur côté. Us s'agitent beaucoup pour la recons-
titution de l'œuvre, qui a été renversée le 16 
mai dernier avec M. le duc de Broglie par les 
intransigeants légitimistes et bonapartistes. 

On se demande donc avec anxiété dans quel 
sens vont être faits les premiers efforts qui au-
ront en vue de constituer une majorité ? Dans 
le cas où l'on ne pourrait ni faire la fusion des 
deux centres, ni refaire la coalition conservatrice 
du 24 mai, ne serait-il pas à craindre que le 
pouvoir du maréchal de Mac-Mahon se trouve 
mis en péril ? Par contre, si on peut constituer 
une majorité, si on peut faire régulariser les 
pouvoirs du Maréchal, cela ne fût-il que dans une 
limite un peu étroite, le mauvais pas dont nous 
sommes si effrayés se trouverait franchi. Pour 
nous, qui sommes sans parti pris et sans pré-
jugés, ce que nous désirons c'est la formation 
d'une majorité réelle, soit uu peu à gauche, 
soit un peu à droite, pourvu qu'elle garantisse 
l'autorité tulélaire du maréchal de Mac-Mahon. 
et qu'elle permette à la France de réparer tout 
à fait, sur le terrain conservateur, les désastres 
qui ont fondu sur elle. 

Etant donné que la trêve des partis recom-
mandée à Bordeaux par M. Thiers répond à un 
besoin véritable : étant donné que les quatre 
cinquièmes des Français sont ou indifférents ou 
hostiles à la proclamation définitive de la Répu-
blique ; étant donné que le pays, dans son im-
mense majorité, ne demande qu'à travailler en 
paix, quelle que soit la forme du gouverne-
ment ; n'est-il pas évident que les efforts de 
tous les bons citoyens doivent tendre unique-
ment à consolider les pouvoirs du maréchal de 
Mac-Mahon ? Ni le commerce, ni l'industrie ne 
sont dans une situation assez prospère pour faire 
les frais d'un nouveau changement de gouver-
nement ; ni le commerce, ni l'industrie ne sont 
intéressés a ce que M. Thiers ou M. Gambetta, 

succèdent au maréchal de Mac-Mahon, au prix 
dune révolution nouvelle. Faisons donc l'éco-
nomie de cette révolution nouvelle en conso 
lidant les pouvoirs du maréchal de Mac-Mahon. 

ViX «iuoJ 

Revue des Journaux 

£2 

8S. 
Journal de Paris. 

C'est un travail complètement dépourvu de 
charme que celui qui consiste à relever, à me-
sure qu'elles se produisent, les manifestations 
diverses de l'intolérance et de l'ignorance ra-
dicales. Il faut pourtant poursuivre cette lâche 
ingraie, mais instructive. Un trop grand 
nombre de nos concitoyens sont encore per-
suadés qu'il est possible d'établir, en France, 
avec le concours du parti radical, un gouver-
nement régulier, pour que nous ne cherchions 
pas, par tous les moyens en notre pouvoir, à 
faire tomber les écailles qui recouvrent leurs 
yeux. 

Datis ia séance de nuit du 14 novembre 
1874, — la date mérite de rester historique 
— le censeil général de la Seine a entendu la 
lecture du rapport présenté par M. Allain-
Targé sur deux projets de vœux émis, l'un par 
M. Vaulbier, pour l'établissement d'un impôt 
proportionnel sur le capital; l'autre par M. 
Benjamin Rsspail, fils, pour l'établissement 
d'un impôt progressif. M. Ajlain-Targé a pro-
posé au conseil général d'adopter le projet de 
vœu suivant, que nous voudrions pouvoir 
grever ici même en lettres longues comme le 
bras, pour l'édification du centre gauche tout 
entier : 

« Que les pouvoirs publics s'entendent 
pour étudier et appliquer un syslème d'impôt 
qui atteigne directement ou dans une juste 
mesure le capital et le revenu, et qui ménage 
la consommation, le travail et l'industrie. * 

A peine M. Allain-Targé avait-il achevé la 
lecture de son rapport que M. Benjamin Bas-
pail a pris la parole pour soutenir le projet de 
vœu dont il était l'auteur. Il appelait l'atten-
tion du conseil sur « l'injustice résultant de 
l'inégalité de l'impôt entre le revenu foncier 
ou commercial et le revenu mobilier (?) Oo 
objecte, ajoutait-il, que l'impôt sur le revenu 
aurait pour effet d'éloigner le capital du mar-
ché français ; mais la solidarité des marchés 
européens permet d'écarter toute crainte de 
dépréciation durable (?) » M. Raspail aurait 
continué longtemps sur ce ton, malgré l'ahu-
rissement visible dans lequel il avait plongé 
le conseil général, lorsqu'un membre du con-
seil, évidemment familier avec les vérités 
qu'enseignait l'illustre grand-père de M. Léon 
Say, s'avisa d'interrompre l'orateur en lui de-
mandant brusquement : ce que la commission 
entendait par le mot : capital. 

Cette interruption causa à l'honorable M. 
Benjamin Rjspail un trouble profond. Il en 
perdit la parole, et, ne sachant que répondre, 
se mil à regarder le conseil avec deux gros 
yeax ronds et de l'air du monde le plus 
ébaubi. Que diantre fallait-il entendre par le 
mol : capital ? Il n'y avait pardieu pas songé 
tout occupé qu'il était de donner sat;sfact:oa 
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aux électeurs jfïdica ix du canton de Viilejuif, 
en proposant de mettre sur l'infâme capital uu 
impôt qui permettrait de dégrever l'alcool. 
M. Allain-Targé, témoin du trouble que cau-
sait à M- Raspail l'interruption de M. Potier, 
se hâta d'intervenir et de répondre (écoulez, 
mânes d'Adam Smith et de Jean-Baptiste 
Say ! ) : « qu8 la commission n'avait pas 
abordé la question , qu'elle s'était bornée à de-
mander une réforme de l'impôt ! » Ah ! ah I 
ah ! nous croyons qu'on en rira longtemps. 

La commission n'avait pas abordé la ques-
tion de savoir ce qu'il fallait comprendre par 
ce mot de capital ; mais, sans avoir examiné, 
et sans autrement comprendre, elle jugeait à 
propos d'émettre un vœu pour « que les pou-
voirs publics s'entendissent afin d'appliquer un 
système d'impôt qui pût atteindre directement 
ou dans une certaine mesure le capital. » Gens 
de bon sens qui habitez en si grand nombre 
notre vieux et glorieux pays ; gens de bon sens 
qui avez l'habitude de savoir, dans vos affaires 
privées, ce que vous voulez faire, et qui ne 
dites jamais : « Il faut faire celte chose » sans 
vous être rendu compte du sens et de la portée 
des mots que vous employez ; gens de bon sens, 
que pensez-vous et du conseil général de la 
Seine, et de M. Benjamin Raspail, l'auteur du 
vœu sur l'impôt du capital, et de la commis-
sion chargée d'examiner ce vœu, et de M. Al-
lain-Targé, son rapporteur ? 

Ceux de nos lecteurs qui ont étudié, même 
superficiellement, l'économie politique, savent 
bien qu'elle est, au sens économique, la signi-
fication du mot capital. Us savent bien que 
Fon entend, en économie politique, par ce 
mot : le capital, celte partie de la richesse qui 
est appliquée à un emploi reproductif. M. Po-
tier avait donc raison de demander à M. Ben-
jamin Raspail : Qu'entendez-vous par le mot 
capital? Car, si vous entendez par ce mot ce 
qu'entendent ordinairement les économistes, 
vous avancez une monstruosité, lorsque vous 
émettez le vœu que les pouvoirs publics 
veuillent bien établir un impôt qui atteigne 
directement ou indirectement le capital, et 
qui ménage en même temps la consommation, 
le travail et l'industrie. Il est clair que si le 
capital — c'est à dire la richesse appliquée à 
un emploi reproductif, la richesse consacrée à 
payer le travail, à élever des usines, à fournir 
à l'industrie des instruments et des salaires — 
il est clair, disons-nous, que si celle portion 
de la richesse, que l'on appelle le capital, est 
frappée d'un impôt direct ou indirect, l'indus-
trie, le travail et la consommation sont sacri-
fiés bien loin d'être ménagés. Par conséquent, 
M. Raspail et M. Allain-Targé, et le conseil 
général lui-même ont émis simultanément 
deux vœux coniraditoires. Ils ont demandé 
lotit à la fois que la consommation, ffi travail 
et l'industrie fussent sacrifiés et puis ménagés, 
— ce qui ne se peut. Ps se sont montrés illo-
giques ; ils se sont montrés ignorants. 0 pro-
fondeur de l'ignorince radicale, qui pourra ja-
mais jeter la sonde dans ton sein ; qui pourra 
mesurer la profondeur de toa puits ? 

Journal des Débats. 

Le Times a publié la note suivante, qui 
avait été annoncée par le télégraphe: 

« Une interprétation entièrement erronée ayant 
été donnée, ; de certains côtés, aux expressions dont 
s'était servi le premier ministre à Guildhall, nous 
sommes autorisés à déclarer qu'en faisant ces ob-
servations il n'avait pas en vue l'affaire du comte 
Arnim, par celte raison suffisante que l'arresta-
tion du comte Arnim n'a pas été opérée arbitrai-
rement, mais conformément aux lois du pays.» 

Eu termes plus clairs, celle note ne cons-
titue rien moins que les très humbles ex-
cuses du premier ministre d'Angleterre au 
premier m nistre de Prusse. Ou voit que la 
mise en état de siège de l'Europe fait son 
chenvn. Il n'est pas à supposer que le chef 
du cabinet anglais ait fait si bénévolement 
amende honorable sans que l'invitation ne 
lui en soit venue, soit de haut, soit de loiJ. 

De quelles expressions M. Dsraéli s'élait-
il donc rendu coupable? Il avait dit, dans 
le' d scours prononcé au banquet du lord-
màire : a Les classes laborieuses de ce pays 
» ont uu héritage de droits personnels dont ne 
» jouissent pas même les nobles chez d'autres 
o iiations. Leurs personnes et leurs demeures 
» sont sacrées. E'Ies n'ont pas peur d'arres-
» tat;ons arbitraires ni de visites domici-
» liaires... » 

g£e sont ces paroles, dites au dessert, après 
le diner légendaire la Cité, qui paraissent 
avoir touché le cô é irritable de l'illustre chan-
celier allemand. Si plus de huit jours après 
qu'elles ont été prononcées, elles sont aussi 
lormellement désivoiées, c'est qu'elles ont dû 

être l'objet d'un échange de Communications ( 
désagréables. Le Times, avec un excès de I 
dévouement qui ne coûte rien à ses prédilec-
tions bien connues, administre a M. Disraeli 
uu surnom allemand et le traite dédaigneu-
sement d'artiste. Ls Times aurait pu s'épar-
gner la peine d'ajouter que les Français avaient 
attaché une importance exagérée anx exprès--
sions de sympathie que M. Disraeli leur avait 
adressées. Nous savons bien que pour un 
gouvernement anglais nous ne sommes pas 
dans une situation à attendre dis avances. 
Nous sommes des vaincu?, et nous avons 
tort. Nous n'éprouvons donc pas la moindre 
surprise en voyant les plaies excuses qui 
sont offertes aujourd'hui à là mauvaise hu-
meur du directeur de la politique continen-
tale. Mais le grand journal anglais aurait pu 
se borner à publier sa petite rectification offi-
cielle sans y ajouter des commentaires en-
core plus humilians. Quand on avale des 
couleuvres, il vaut mieux les avaler en si-
lence, et, comme le vieux soldat de Scribe, 
se taire sans murmurer. 

Ce qu'il y a de plus clair dans cet in-
cident, c'est que la terre classique de la li-
berté civile, de la liberté de la pensée et 
de la parole est, à son tour envahie. Le pre-
miei ministre de la Grande-Bretagne, parlant 
dans cette salle gothique de la vieille Cité, 
qui fut le témoin de tant de luttes et de 
tant de victoires de la liberté civile, ne peut 
plus même parler sans encourir la censure 
de Berlin, et sans la subir. Oh ! Goget Magogl 
pauvres vieux géans des autres âges, qui 
assistiez ace banquet pantagruélique, il ne 
vous reste plus qu'à voiler vos durs visages 
de pierre! Vous êtes destinés à succomber, 
peut-être cette année, sous le marteau de 
la centralisation; on aurait pu épargner cette 
avanie à votre vieillesse dix fois séculaire. 

JOHN LBMOINE. 

Informations 

On parlo d'une lettre de M. Carayon-La-
tour, dans laquelle serait défini le rôle de l'es-
trême-droite pendant la session qui va s'ou-

Cette lettre emprunterait nie importance 
particulière aux relations intimes du signataire 
avec le comte de Chambord, dont il a été déjà 
plusieurs fois l'interprète. 

La lettre suivante de Garibaldi se trouve 
dans un ouvrage publié par M. Marquât : La 
France et l'Europe pendant le siège de 
Paris. La préface de cet ouvrage a été faite 
par M. E Spuller. 

Caprera, 6 septembre. 
A M. Schon à Stockholm. 

« Français, Scandinaves, Allemands, tous sont 
« mes frères. Si j'ai désiré le triomphe des armes 
« prussiennes, mon unique motif a élé le désir ar-
« dent de voir la chute du plus exécrable tyran des 
« temps modernes. 

« Garibaldi. » 

Où a parlé à plusieurs reprises d'un projet 
de tunnel sons-marin entre la France et l'An-
gleterre : une étude approfondie de tous les 
projets proposés a été faite au ministère des 
travaux pablics, étude à la suite de laquelle 
un plan définitif a été adopté. 

Cette question, des plus importantes au 
point de vue de notre commerce et de notre 
industrie, est sur le point d'être réalisée. C'est 
du moins ce qui ressort d'une séance tenue 
pat les membres « de la commission du tun-
nel. » A la majorité, un vote a été émis en fa-
veur d'une reprise immédiate des opérations 
préliminaires En conséquence, des percements 
vont avoir lieu dans un bref délai, et si, com-
me on l'espère, les résultats sont favorables, 
la création du tunnel eu question ne sera plus 
qu'une question de temps. 

L'amélioration qui s'est manifestée depuis 
le mois de juillet dernier dans les échanges 
commerciaux de la France avec l'étranger, a 
persisté pendant le mois d'octobre. 
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Le médecin du comte Arnim a présenté des 
observations au tribunal au sujet de la santé 
de son client qui, dit-il, a grand besoin pour 
lui de se promener en voiture ou à cheval. La 

cour l'a autorisé à sortir à pied, accompagné 
d'un officier de police en bourgeois, mais non 
à faire usage d'une voiture ou d'une monture 
quelconque. 

Le télégraphe ne nous apporte d'Espagne 
que peu de nouvelles intéressantes. La Gaceta 
se borne à signaler la disparition des carlistes 
dans les Asturies et la Vieille-Castille. Quant 
aux journaux espagnols, il ne sert à rien de 
les consulter. Non-seulement il leur est abso-
lument interdit de donner des nouvelles de la 
guerre, mais eocore la presse est actuellement 
en Espagne soumise à un tel régime qu'e'le est 
obligée de surveiller' avec la plus grande at-
tention son langage. ** 
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On annonce la retour de M. Thiers, qui est 
complètement rétabli de sa récente indispo-
sition. 

M. le duc d'Àudifîret-Pasqoier est attendu 
à Paris. On pense qu'immédiatement après 
son retour il convoquera le centre dro t. 

Dans les grandes villes, notamment à 
iLyon et à Toulouse, les radicaux ont refusé 
de s'entendre avec le républicains modérés 
pour les élections municipales. 
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Un soldat nommé Balotte, a élé fusillé à 
Limoges, pour assassinat de sou supérieur. 
On écrit de cette ville que, depuis quelques 
jours, des démonstrations du caractère le plus 
triste ont eu lieu sur la tombe de ce miséra-
ble, sur laquelle une grande quantité de cou-
ronnes ont été déposées. On parle même d'une 
souscription qui se fait secrètement pour l'érec-
tion d'un monument funèbre. Il est bon de 
noter que le crime pour lequel le soldat 
Balotte a été fusillé est purement un crime 
de droit commun. 

M. Albert Desjardins, d t-oo, a donné sa 
^démission de soos-seerétaire d'Etat au minis-
tère de l'instruction publique, à l'occasion 
d'une croix accordée au jeune Chauffard, par 
M. de Cumont. 

La Correspondance républicaine assure 
que M. Desjardins maintient sa démission, et 
que son départ est irrévocable; mais on dit 
aussi qu'à la rentrée de l'Assemblée, la droite 
compte interpeller M. de Cumont sur les faits 
relatifs à la décoration Chauffard. 

la Russie. L'assurance a dû être réciproque da 
la part du représentant russe. Ces divers io. 
cidents achèvent de prouver combien la paix 
est aujourd'hui nécessaire, combien c'est le 
vœu de toutes les grandes puissances européen, 
nés, — y compris la population allemande. 

ESPAGNE 

Ou lit dans une correspondance adressée 
d'Espagne à la Pairies 

t Comptez que, d'ici huit jourï, les car. 
listes seront devenus encore une fois les oui. 
très autour d'Irtio et q i'ils seront en situation 
de faire ce qu'ils ont fait déjà. Nous auroaj 
inévitablement un nouveau siège et un non. 
veau bombardement. 

~oiq» Vous savez qu'il y a peu de jours lei 
journaux de Madrid ont parlé d'une démarcha 
faite par les Cubains auprès de don Carlos 
pour obtenir de lui que les prisonniers de 
guerre fassent expédiés à la Havane, pour y 
combattre l'insurrection. 

» Ces journaux ont dit que les délégués 
avaient été mal accueillis par le prétendant, 
et que leur démarche n'avait eu aucun succès, 

» Cette lettre, que je reçois à l'instant dit 
camp carliste, me donne quelques renseigne-
ments, à ce sujet, qui me permettent dedé-
clarer que don C trios,n parfaitement reçu les 
délégués de Cuba, et qu'il a accepté sans ré-
serve toutes les propositions qui lui ont élé 
faites, ne consultant en cela que des senti-
ments patriotiques. 

» Il consent non-seulement à envoyer les 
prisonniers libéraux à Cuba, mais encore \ 
leur fournir l'armement et l'équipement qui 
leur seront nécessaires. Oïl ne peut que si-
gnaler, sans commentaire, un tel acte patrio-
tique. 

» En Navarre, Moridoes est réellement ac-
culé dans Tdffilh par les forces de Mendiri, 
qui ne sont pas moindres de d x huit mille 
hommes, et on se préoccupe beaucoup de la 
fâcheuse situation dans laquelle Pampelnne est 
placée. Il est certain que la capitale de la Na-
varre ne peut tenir longtemps dans cet élat. 
Une population de vingt mille âmes a des be-
soins que les ravitaillements ne peuvent satis-
faire, surtout lorsqu'ils sont faits à demi, 
comme celui du mois dernier. 

» Bref, nous sommes à la veille de grands 
événements politiques et militaires dans ce 
pays de l'imprévu et de l'incroyable. Par con-
séquent, il faut s'attendre à tout, pour, comme 
Figaro, ne s'étonner de rien. » 
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Chronique localê 
On attache, en Algérie, une certaine im-

portance à une nouvelle donnée à l'Echo 
d'Oran par son correspondant de Tanger. 
« Le bruit se serait répandu, d l-il, qu'un 
» traité serait à la veille d'être signé entre 
» l'Allemagne et le Maroc. Ce dern:er cè lerait 
» à la Prusse un de ses ports les plus rappro-

; » chés de l'Algérie. Il s'agirail probablement 
» des îles Zfarines. Ce traité renfermerait 
» encore d'autres clauses. Ainsi on assure que 
» l'une d'elles consisterait en un prêt de 
» plusieurs millions de francs. » Le corres-
pondant marocain de l'Echo d'Oran semble 
ignorer que les Iles Zfarines appartiennent à 
l'Espagne. Lors de la prise d'Alger, !e gou-
verneur de Ceuta s'empressa d'y aborder le 
drapeau espagnol, pour confirmer les droits 
de son pays sur ce tout petit arcb'pel, si pro-
che de notre conquête. 

Le gouvernement allemand vient de subir 
un échec devant le Reichslag. La commission 
chargée d'examiner la loi sur le landsturm a 
rejeté l'article autorisant le gouvernement à in-
corporer, en cas de besoin, les hommes du 
landsturm dans la landwehr. En outre, elle a 
introduit dans la loi une disposition nouvelle 
exemptant du service dans le landsturm tous 
les Alsaciens-Lorrains nés avant 1857. Rien 
ne montre mieux que celte résistance du 

: Reichslag le besoin de la paix, la lassitude 
profonde qui se manifestent même en Allema-
gne. Tandis que le governement ne songe qu'à 
multiplier ses forces militaires, le pays a soif 
de repos. 

Précisément, le prince de Gortsdhakoff, 
chancelier de Russie, vient d'avoir à Berlin 
de nombreuses entrevues avec le grand chan-
celier de l'Allemagne du Nord. Cette visite a 
eu évidemment pour objet de s'assurer de 
visu et audiin des dispositions pacifiques de 

et méridionale. 
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Les conservateurs ont été battus dans les élec-
tions de dimanche. Nous constatons ce fait avec 
une profonde tristesse. 

Nous avions fait appel au bon sens public; 
nous avions rappela les services rendus parlV-
ministration municipale, l'esprit de conciliait 
qui avait présidé à la formation de sa liste; no»! 
énumérions les grands projets réalisés depuis 
quelques mois et ceux qui allaient s'accomplit 
sous l'initiative éclairée d'hommes intelligents et 
dévoués à leur pays. Soins inutiles. 

Les républicains ont voulu faire des élection) 
municipales une manifestation politique, ils J 
ont pleinement réussi. ; !; 

Les conservateurs se sont complus dans leur 
apathie habituelle: le nombre des abstentions» 
élé considérable. 

EQ revanche, jamais armée plus uombreusî 
et plus disciplinée que celle des adversaires. 

Voici les résultats du scrutin de dimanche : 

Elus de la liste conservatrice. 

MM. 
Paul Caogardel. 
De Flaujac. . , 
Ausset. . . . 
Cambres. . . 
Caviole. . . . , 
Anduraod.. . 

. . . . 1,415 

. . . . 1,387 
. . . . 1,380 
. . . . 1,371 
. . . . 1,328 
. . . . 1,306 

Elus de la liste républicaine 
MM. 

Reilhé. . 
Bousquet. 
Talou.. , 
Delport. 
Combarieu. 

1,492 
1,462 
1,429 
1,357 
1,340 
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Louis Agar. ..... 
Cayla. 
Bouyssou , • 
Sîrech. . 
Delpech. .... . . 
Fieuzal . 
Suisse . 

1,337 
1,311 
1,293 
1,291 
1,261 
1,251 
1,229 

Le bruit court que M. le Maire de Cahors et 
ses Adjoints ont donné leur démission. 

" . ■ ^sï^A»4! *f s* aogeqeâV ] 
• »893«|- yiod h'Cb' .S"» ssiqaio3• r 

Monsieur le directeur, 
permettez-moi de recourir à la publicité de 

votre journal pour remercier les électeurs qui 
ont bien voulu voler pour moi, et en même 
temps pour leur faire savoir que je ne suis 
pas candidat pour le scrutin de dimanche pro-

Veuillez agréer l'assurance de ma considéra-
tion très distinguée. 
Moq .aatuH, si à cèibi BÏSSIÈRES. 

Cahors, le 23 Dovembre 1874. 
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Monsieur le Rédacteur, 
Veuillez me prêter la publicité de votre jour-

nal, pour remercier les électeurs qui hier m'ont 
donné leurs suffrages, et pour dire a ceux qui 
auraient l'intention de me porter encore diman-
che prochain, que je décline formellement toute 
candidature. 

Recevez l'assurance de mes meilleurs senti-
meûtf.'5® îosffisîtîs-; 

S. MAVZEN, avocat. 

Cahors, le 23 novembre 1874. 

Énieq sût Is'i no .sutîosefnjoa eoss jieltn^-. | 
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Monsieur le Rédacteur, 
Soyez assez bon pour annoncer dans votre 

plus prochain numéro que je relire ma candida-
ture au Conseil municipal. 

Votre tout dévoué, «L.sLbJ» auliqi.3 li s-ip îsïsusaliS n 
CÉLIÈRES. 

Cahors, le 23 novembre 1874. 

Monsieur le rédacteur en chef, 

Serez-vous assez bon pour me donner l'hos-
pilulité dans votre journal, d'abord pour re-
mercier les 1170 électeurs qui ont bien voulu 
m'honorerde leurs sympatiques suffrages.dans 
le scrutin du 22, et les prévenir ensuite, que je 
décline toute nouvelle candidature âu ballotage 
qui doit avoir lieu dimanche prochain. 

r AVA. 

Cahors, le 24 novembre 1874. | 

Monsieur le Directeur du Journal du Lot, 
Permettez que j'aie recours à la publicité de 

votre journal pour remercier MM. les électeurs 
des suffrages dont ils oui bien voulu m'honorer 
dimanche dernier, et leur faire connaître que je 
me désiste de toute candidature. Je les prie en 
conséquence de ne pas porter leurs voles sur 
moi, dimanche prochain. 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de mes 
■ sentiments distingués. mCA 
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Cahors, le 24 novembre 1874. 
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Monsieur le Rédacteur, vamj9h. 

J'ai l'honneur de vous informer que je refuse 
toute espèce de candidature aux élections mu-
nicipales de dimanche prochain, 

s,a Veuillez agréer, etc. 
FRANÇOIS 9d3fl£miD mm 

i 

Nous lisons dans le Messager de Touloose 
de ce matin : 

La liste républicaine l'emporte sur la liste 
conservatrice, sauf dans le canton Sud (lre sec-
tion), où MM. Rességuier, Sarrul et Clolus ont 
obtenu un total de 2.633 voix, tandis que leurs 
concurrents MM. Bibent, Rumeiu et Pastre 
n'ont obtenu ensemble que 1,820 voix. 

Il y a ballotage dans les première et deuxiè-
me sections du canton Nord. 

Dans la troisième section du canton Nord, la 
liste Duporlal, composée de MM. Canton, De-
bèzeet Roiffé, a obtenu 2,188 voix, contre 885 
données à la liste républicaine modérée du 
Progrès et 1,071 à la liste conservatrice. 

M. Monniô, deux fois élu dans le canton 
Ouest, devra opter pour l'une ou l'antre des 
deux sections. Il y aura par conséquent une 
nouvelle élection à faire dans le canton Ouest. 

Nous lisons dans le Journal de Lot-et-
Garonne : 

Les résultais du scrutin à Agen nous affli-
gent plus qu'ils ne nous étonnent. Le parti 
conservateur ne s'était pas sérieusement orga-
nisé, il n'avait au dernier moment présenté 
qu'une liste incomplète et dont étaient à peu 
près exclus les représentants de l'opinion con-
servatrice la plus influente. Nous lui avions, 

malgré cela, prêté notre concours le plus sin-
cère; mais sans nourrir grand espoir sur l'is-
sue favorable d'une lutte si mal engagée. 

La liste républicaine, tonte question politi-
que mise de côté, ne méritait certainement pas 
le succès qu'elle a obtenu ; mais à une propa-
gande effrénée, à une organisation savante et 

léditée de longue dale, les conservateurs 
n'ont su opposer que leur apathie habituelle, 
leurs divisions et leur timidité. 

Ils sont vaincus, ils devaient s'attendre à 
celte défaite. 

Nous lisons dans le Courrier de Tarn-et-
Garonne : 

La liste conservatrice est élue toute entière. 
Les électeurs de Mootauban ont douuédimanche 
une preuve nouvelle des sentiments conserva-
teurs qui les animent. 

Ils ont vengé, par leurs suffrages, les membres 
de l'administration municipale et les honorables 
candidats qui se présentaient avec eux, des ac-
cusations injustes et des violences inqualifiables 
dont ils avaient été l'objet de la part de leurs 
adversaires. 

Ils ont resserré les liens d'estime et d'affec-
tions qui unissaient entre eux des hommes ap-
partenant à toutes les classes de la société et 
professant même des opinions diverses. Ils ont 
consacré l'union conservatrice, et assuré désor-
mais le succès d) toute candidature qui se pré-
sentera au nom des grands principes d'ordre pu-
blic et de conservation sociale. 

Qu'ils reçoivent ici les félicitations elles remer-
cîments que méritent si bien leur courageux em-
pressement et leur fidélité persévérante ! 

Les élections du 22 novembre porteront tous 
leurs fruits, et la municipalité nouvelle tiendra à 
honneur de justifier la confiance et les sympa-
thies dont la population montalbanaise vient de 
lui donner un si éclatant témoignage. 

l'Assemblée nationale ne s'appliquaient pas aux 
corps de sapeurs pompiers. 

Ou assure que les percepteurs des contribu-
tions directes ont reçu dos ordres formels pour 
faire renlrer intégralement et sans délai, dans 
les caisses de l'Etat, toutes les sommes dues par 
les contribuables. 
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Nous lisons dans le Journal de Toulouse : 
Un malheureux événement est arrivé vendredi. 

Deux sous-officiers du 23E régimeot d'artillerie, 
pendant leur repas du soir, auraient eu une alterca-
tion ; l'un d'eux ayaol reçu de l'autre un soufflet, 
se serait saisi d'un couteau placé sur la table et 
en aurait frappé son camarade Celui-ci est mort 
sur le coup. 
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Nous apprenons, dit le Journal des Pyré-
nées-Orientales, que la Cour de cassation 
vient de rejeter le pourvoi formé par la ville de 
Perpignan contre l'arrêt de la Cour de Montpel-
lier qui, confirmant un jugement du tribunal 
de Perpignan, avait accordé une indemnité de 
14,000 fr. environ aux Frères de la doctrine 
chrétienne pour leur expulsion, en leur qua-
lité d'instituteurs communaux, au mois do sep-
tembre 1870. 

Nous lisons dans XEcho de la Dordogne : 
Les prunes d'ente, dites d'Agen, commen-

cent à devenir un objet important de com-
merce dans nos contrées, où leur qualité, dans 
certains sols, ne laisse rien à désirer. Cette 
année, elles ont abondamment produit et donné 
de beaux, bénéfices, quoique leur quantité fût 
telle que leur volume en a grandement souf-
fert. On cite un propriétaire qui, d'une plan-
talion formant en bloc un total de 2 hectares 
et demie (cinq journaux de notre pays), a 
retiré 140 quintaux de pruneaux préparés chez 
lui et qu'il a vendus 4,800 francs. 

oîSDOum roebnQO. 

Nous recevons, a la dernière heure, le dé-
sistement de M. Rouquette. 

21* « l< ... "..".
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Noos avons encore très peu de renseigne-
ments sur les élections dans le département : 

A Figeac, toute la liste radicale a été élue. 
A Gourdon, le maire réélu avec deux seule-

ment des candidats portés sur la liste. 
A Gramat, liste conservatrice élue en entier. 
A Luzech, la liste républicaine a battu la 

liste bonapartiste. 
A Cajarc, liste, de M. de Blaviel, maire : le 

premier, 371 voix; le second, le maire, 369: 
. le dernier, 299. 

Liste de M. Duphénieux, conseiller général 
le premier, 116 voix ; M. Duphénieux, 103. 

Le noarean programme des examens à l'école 
de Saint-Cyr vient de paraître. 

Ce qu'on appelle en terme spécial les coeffi-
cients, c'est à dire le nombre de points affectés 
à chaque branche des matières demandées, est 

|i un peu modifié. 
L'histoire et la composilion française ont reçu 

de l'avancement, et sont cotés au chiffra 15, 
tandis que la trigonométrie descend au nu-
méro 10. 

La langue allemande est classée à 10. 
Cela veut dire, en somme, que les huma-

nités prendront une place assez importante dans 
l'enseignement de l'école, et que la langue alle-
mande est jugée aussi importante que la trigo-
nométrie, qui fait partie des travaux les plus 
assidus des élèves. 

6î 

Le ministre de la guerre vient d'adresser aux 
généraux commandant les corps d'armée une cir-
culaire portant que les officiers de pompiers re-
vêtus de leur uniforme ont droit, de la part de 
l'armée, aux marques de respect, tels que les sa-
luts et port d'armes. La loi du 29 août 1871, qui 
a prononcé la dissolutien des gardes nationales, a 
spécifié, en effet, dans le troisième paragraphe 
de l'article 1", que - les mesures arrêtées par 

Théâtre de Cahors. 
. Spectacle du Jeudi 26 novembre 1874. 

Première représentation de 
Tricoche et Cacolet. 

Grande pièce en 5 actes par Meilhac et Halévy. 
Vu l'importance et la longueur de la pièce elle 

sera jouée seule. 
La salle sera chauffée. 

Pour la chronique locale, A. Laytou. 
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Dernières nouvelles 

Les journaux de Paris, d'hier soir, annon-
cent qu'il n'esl plus question de la démission 
de M. Desjardi;;s, sous-secrétaire d'Elil au 
ministère de l'Iuslruction publique. 

On nous écrit de Paris, 23 novembre, soir. 
Hier matin, à Paris, les feuilles radicales ont 

chanté victoire, à d'occasion des élections munici-
pales. Cela esl toujours ainsi. Les radicaux se pro-
clament triomphateurs dès qu'ils connaissent quel-
ques résultats dont ils étaient certains à l'avance. 

Dans le courant de la journée, les dépêches succes-
sivement arrivées à Paris, ont changé la physiono-
mie des choses. La République Française el le Rappel 
n'avaient donné que des succès radicaux à Toulouse, 
Bordeaux, Lyon, Marseille, Dijon, Périgueux, 
Brives, St-Elienne, Le Havre, etc. On a appris 
bientôt que d'autres villes avaient repoussé les listes 
démagogiques, pour voler les listes municipales et 
réélire les maires choisis par le gouvernement. 

Dans le département de la Haute-Saône, dont le 
radicalisme se croyait maître, les trois villes de 
Vesoul, deGracs et de Lure ont réélu les maires et 
leurs partisans. 

Il en est ainsi dans tout le Pas-de-Calais, dans 
| Meurthe-et-Moselle, dans la Meuse, dans la mayenne 
dans les Basses-Alpes, dans les Hautes-Alpes, dans 

: l'Aube, etc., etc. 
On ne s'attendait pas à avoir le dessus dans les 

Ardennes et dans le Nord. On y a obtenu au con-
traire de véritables succès. 

Il est incontestable cependant que le radicalisme 
règne en despote au milieu des centres ouvriers et 
manufacturiers. Partout où il y a des usines nom-
breuses et où l'Internationale étend ses filets, les 
choix ont élé détestables 

Quant aux campagnes, et c'est là le principal 
élément, elles ont écarté les préoccupations poli-
tiques pour ne prendre souci que des intérêts mu-
nicipaux. 

Voici la note communiquée hier soir aux jour-
naux de Paris par l'Agence Havas : 

Les résultats connus des élections municipales 
sont ceux des villes dont la couleur républicaine ou 
radicale était déjà prévue. Au reste, même dans 
les villes, on risquerait fort souvent de se tromper 
en attachant une couleur politique précise aux can-
didats élus. Les intérêts locaux et le3 rivalités 
locales exercent, dans ces questions, une très-grande 
influence. En général, les électeurs des villes ont eu 
à choisir entre deux listes, l'une municipale dont 
la couleur est tantôt républicaine et tantôt conser-
vatrice, et l'autre opposante, qui esl le plus souvent 
républicaine. Il est à remarquer que les maires 
qui n'étaient pas déjà conseillers se sont générale-
ment abstenus de se présenter aux élections. 

Dans les communes rurales, autant qu'on peut 
en juger par les résultats, relativement peu nom-
breux, connus déjà, les élections onl généralement 
un caractère conservateur et essentiellement muni-
cipal. 

Dépêches Télégraphiques 
Service spécial du Journal du Lot. 

Versailles, 24 novembre, 9 h. 50. 

Les journaux du matin constatent que les con-
servateurs ont obtenu la moitié des nominations 
dans les chefs-lieux de départements et d'ar-
rondissements. Ce résultat était inespéré. 

Les radicaux sont totalement battus à Avi-
gnon et à Nîmes. 

La liste de fusion républicaine, patronnée par 
M. Casimir Périer à Troyes, a échoué. 

Paris-Journal évalue à un cinquième seule-
ment les voix obtenues par les radicaux dans 
l'ensemble des élections. 

Immense majorité conservatrice dans les 
communes rurales. 

On croit que les élections de Paris, dimanche 
prochain, se ressentiront favorablement des élec-
tions départementales. 

Versailles, 24 novembre, 2 h. 10 s. 

M. Labadie, radical, président du Conseil gé-
général à Marseille, voyant sa liste battue par 
celle des ultra-radicaux, a donné sa démission 
de conseiller général. 
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Versailles, 24 novembre, 3 h. 25s. 

La France dit que MM. Rouher et le duc de 
Padoue seraient assignés devant le juge d'ins-
truction pour l'affaire du comité de l'Appel au 
peuple, 

Bourse de Paris. 

Paris, 24 novembre 1874. 

Rente 3p.»/, 61,85 

— 4 1/2 p. •/• • 
— 5 p. «/o 

88,35 
98.07 

Nous engageons nos lecteurs à voir 
aux Annonces la combinaison avantageuse de 
crédit musical et littéraire offert par la maison 
Abel PILON, de Paris. 

On demande des représentants. 

Revue Politique et Littéraire. 

SOMMAIRE DO NUMÉRO 21 (21 ROVEMBRK 1874). 
La semaine politique. — L'intelligence prussienn* 

et ses limites, par M. B. Franz. — Impressions de 
voyage, effets de l'émancipation, mœurs et paysages 
en Russie. — Nouvelles publications sur l'histoire 
du théâtre français, par M. E'igène Despois. —■ 
Cesare Cantu et Alexandre Manzoni. — Causerie 
littéraire. — Notes el impressions, par Y***. 
On s'abonne au bureau du journal, \ 7, rue de l'Ecote-

de Médecine à Paris. 
Chaque journal : Paris, Six mois : 12 fr. — 

j Un an : 20 fr. Départements, Six mois : 15 fr. — 
Un an : 25 fr. 

Les deux journaux réunis : Paris, Six mois : 20 
— Un ar. 36 fr. — Départements, Six mois : 25 fr. 
— Un an : 42 fr. 

Prix du numéro : 50 centimes. 
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Annonces 

SANTÉ A TOUS rendue sans médecine, 
sans purges et sans 

frais, par la délicieuse farine de Santé de Du Barry, 
de Londres, dite : 

REVALESCIERE 
Vingt-sept ans d'un invariable succès en combat-

tant les dyspepsies, mauvaises digestions, gastrites, 
gastralgies, glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites 
nausées, renvois, vomissements, même en grossesse 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, phthi-
sie, toux, asthme, étouffements, étourdissements, 
oppression, congestion, névrose, insomnies, mélan-
colie, diabète, faiblesse, épuisement, anémie, chloro-
se, tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie, foie, reins, intestins, 
muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de Caslle-
stuart, le duc de Pluskow, Madame la marquise do 
Bréhan, lord Stuart de Decies, pair d'Angleterre, 
etc., etc. 

Cure N° 65,270. 

PHTHISIE. — M. Roberts, d'une consomption pul-
monaire avec toux, vomissements, constipation et 
surdité do 25 années. 

Cure N° 63,476. 
M. le curé Comparet, de dix-huit ans de Gastralgie, 

de souffrances de l'estomac, des nerfs, faiblesse el 
sueurs nocturnes. 

Cure N^47,422. 
EPUISEMENT. — Balwin, do délabrement le plus 

complet, de paralysie des membres par suite d'exès 
de jeunesse. 

Cure N° 76,448. 
Verdun, 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de maux dans le côté 
droit et dans le creux de l'estomac, de mauvaises di-
gestions, etc. Je n'hésite pas à vous certifier que vo-
tre Revalescière ma sauvé la vie. ERNEST CATTÊ, 

5 Musicien au 63e de ligne. 

Plus nourrissante que la viande, elle économise 
encore 50 fois son prix en médecines. En boîtes : 
1/4 kii., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr. ; 
12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revalescière, en 
boîtes des 4, 7 et 60 fr., refraîchissent la bouche el 
l'estomac, enlèvent les nausées et vomissements, mê-
me en grossesse ou en mer, ainsi que toute iritatiou 
et toute odeur fiévreuse en se Levant, ou après cer-
tains plats compromettants : oignons, ail, etc., ou 
boissons alcooliques, même après le tabac. — La 
Revalescière chocolatée, en boîtes de 2 fr. 25 c,; de 
57g tasses, 60 fr. — Envoi contre bon de poste, 
les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt chez M. 
Vinel, pharmacienr à Cahors et chez les pharmaciens 
et épiciers. — Du BARRY et Ce, 26, place Vendôme, 
Paris. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

A 8,500 Obligations 
MÉZIDON A DIVES 

(CALVADOS) 
Ces Obligations de chemin de fer, déjà admises 

à la cote officielle do la Bourse de Paris. 

Rapportent 15 francs par an, en deux 
semestres les l«r janvier et {"juillet de chaque année 

et sont remboursables à 500 francs. 

PRIX : 220 FRANCS 
JOUISSANCE DU 1" JANVIER 1875 

Payable : SO francs en souscrivant, 
50 — à la répartition, 
SO — au 20 décembre, 
5© — au 20 jauvier 1875, 
SO — au 20 février 1875. 

avec faculté d'anticiper les versements sous boni-
ficaliou de 5 O/O d'intérêt. Le prix en libérant 
de suite sera donc de 218 francs SO. Ce prix, 
non compris la prime de remboursement, repré-
sente un placement à 6 87 O/O. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
Les Vendredi 27 et Samedi 28 Novembre 

Chez MM. LEVY-BING et C banquiers, 
102, rue de Richelieu, à Paris, et dans leurs suc-
cursales d'Epinal, de Nancy et de Mul-
house. 

Les titres définitifs seront délivrés aussitôt après 
la répartition. 

Les obligations MEZIDON A DIVES (Calvados) 
sont garanties : 

Par le capital l-OOO.ooo 
sur lequel 750.000 francs sont 
à appeler ; 

Il y a unesubvenlion de 40.000 
francs par kilomètre, de l'Etat et 
du Département I.I6O.000 

La Compagnie évalue ses recettes à 8.OO0 fr, 
net par kilomètre, ce qui couvre au-delà son ierl 
vice financier. Elle a confié les travaux de la ligne 
à M. H. LEFÈVRE, député, ingénieur et constme. 
teur de chemins de fer, qui s'est engagé à les ter. 
miner pour le mois de juillet 1875. 
La répartition aura lieu au prorata des demandes 

BUREAUX : 62, rue Neuve-des-Petits-Champs, 62, PARÛT 
S3« ANNÉE 

L'INDUSTRIE 
Journal des Chemins de Fer 

DU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
et de tous les grands intérêts du pays 

PARAISSANT LE DIMANCHE 
Charles IlOPIQUET, Directeur-Gérant 
Paris un an, lO fr. ; six mois, O fr. 
Départements. — if& fr. ; — 7 fr', 
Étranger. ... — 16 fr. ; — 9 fr 

Pour les extraits et articles non signés 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou-

Spécialité de Confections pour Enfants 

CONFECTION 

SUR 

MESURE 

VETEMENTS COMPLETS 

DE 

Jeunes Communiants 

A. BOURGEOIS 
Marchand Tailleur 

(MAISON DE M. CAMBRES, SITUÉE BOULEVARD SUD, A. CAHORS). 

A l'honneur d'informer le public, qu'il vient de joindre à son industrie 
un bel assortiment «le vêtements pour Hommes et 
Enfants tle tous âges ; confectionnés par les meilleurs spécialistes de 
Paris. 

Les bonnes relations qu'il conserve toujours avec les meilleures Maisons de 
production de la Capitale, lui permettent d'offrir qualité, solidilé, élégance et 
bon marché. 

Désirant offrir de sérieux avantages à une nombreuse clientèle, il continuera 
à faire tous ses efforts pour mériter une visite de tous ceux qui daigneront loi 
confier leurs ordres. 

TRAITEMENT 
DU 

La GouMe et les llhiiaialisiiies 
sont complètement guéris par la 

OUATE ANTI-RHUMATISMAkE DU W. PATISSON 
Elle est employée avec le plus grand succès contre les accès de gouttes et les 

affections rhumatismales de toute espèces, 
chez, M. J. Duc fils, à Cahors. 

SfS&llfil ! 
CÔJÎPAGSlE D'ASSIilUMS SU! I.A VIE 

Etablie à Paris, rue de Grammoni, 
et rue du Quatre-Septembre, 18 

Anciennement COMPAGNIE ROVALE 

Fonds de garantie : i 18 millions| 

ASEOlANCE ES < AS DE DECES 
POUR fil VIE ENTIÈRE 

Participation dans les bénéfice: 
de la Compagnie 

RENTE VIAHÈRE 
-IMMÉDIATE OU DIFFEREE 

Capitaux payés aux 
Assurés décédés 
depuis l'origine 
de la Société.... 24,945,448 fr. 

Arrérages payés 
Sa»i Rentiers.... 124,094,191 fr. 

Bénéfices payésaux 
Assurés eu cas de 
décès pour la vie 
entière 11,358,052 fr. 
Aucune Comnagnie n'a réparti 

une somme aussi considérable 
aux Assurés de cette catégorie. 

^S'adresser pour les renseignements il 
MM Bénech, à Cahors ; 

Puel,à Figeac ; Lacambre, à 
Gourdon; TJapte Planion, à 

fSouillac. 

En rouleaux de 2 fr. et de i fr. 

GOUVERNEMENT DU PÉROU 
DREYFUS FRÈRES & CIE 

DE PARIS * 
21, BOULEVARD HAUSSMANN 

Seuls Concessionnaires du 

GUANO 
DU PEROU 

GUANO DISSOUS 
DU PEROU 

&S$$$é>\ Convention 

■fî-i-rassous: I ;
 IA

 « 

Pharmaci ;ie BETHAIÏ 
Faub. Saint-Denis, 90, à Paris, 

et dans les princip. Pharmacies 
de France et de l'Etranger. 

MALADIES 
de la 

GORGE 
DELA VOIX 

ET DE LA BOUCHE 

PASTILLES DETHAN 
a" CMorate de potasse 
Spécifique contre les Hanï 

de Gorge,les Maladies de 
la Voix, les Angines, lei Ul-
cérations et les Inflamma-
tions de la Bouche, recom-
mandé aux Prédicateurs, 
Professeurs et Chanteurs. 

DEPOTS EN FRANCE 
Bordeaux,'cheï M. Adolphe BOULAN. 
Brest, chez M. E. VINCENT. i_ 
Cette, chez MM. A.-G. BOYÉ et d« 
Cherbourg, chez M. Eugène LIAIS. 
Dunkerque, MM. C. BOURDON et Ci". 
Havre, chez M. E. FICQUET. 
Landerneau, chez M. E. VINCENT. 
La Rochelle, d'ORBIGNY, FATJSTIN fils 
Lyon, chez M. Marc GILLIARD. 
Marseille, chez MM. A.-G. BOYÉ et Cl» 
Melun, chez M. LE BARRE. < 
Nantes, chez MM. J AMONT et HUARD. 
Paris, chez MM. MOSNERON-DUPIN. 
St-Nazaire, MM. JAMONT et HUARD. 

A LOUER- , 

UN CAFE 
A LIBOS (Tam-et-Garonne). 

Bonne position, — S'adresser à 
BroTTE, du Libos. 

Par l'EXGRAlS liquide B0UT1N 
. C'est au moment où l'on donne la 

façon à la vigne, o l'automne ou au 
printemps, que ce traitement est le 
plus efficace. Après avoir fait le dé-
chaussement des pieds, voici com-
met on opère : On mélange quatre 
litres de liquide Boulin a 21 litres 
d eau, Avec ce mélange el de la cen-
dre ou, à défaut de cendre, simple-
ment de la terre, on fait un mortier 
un peu mou. Il faut à peu près 5 li-
tres de cendre ou de terre par litre 
du mélange. Ou met sur les racines 
de la vigne environ 2 litres de ce 
mortier el on le recouvre de terre. 

Si l'on ne pouvait faire ce compos, 
il faudrait alors faire trois ou quatre 
trous autour de chaque pied de vigoe 
et y verser un demi-litre du mélange 
liquide. Mais nous recommandons de 
préférence la première opération. 

NOTA. — Quand on ta lie la vigne, 
il ne faut pas oublier de mouiller tou-
tes les parties taillées avec un pin-
ceau trempé dans le liquide Boulin 
pur. 

i hectolitre de liquide Boulin suffit 
pour la plantation de 20,000 pieds de 
vigoe ; 2 hectolitres sont nécessaires 
pour la fumure de 10,000 pieds ; 4 
hectol lres sont nécessaires pour trai-
ter la maladie de 10,000 pieds. 

L'élit du liquide Boulin dure 4 
années ; c'est une dépense d'une cin-
quantaine de francs pour la fumure 
d'un hectare de vigne chaque année. 

Prix par hectolitre : SOO fr. à 
l'usine, el pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser au Comptoir des 
Cultivateurs, 26, rue Cadet, Paris. 

ENGRAIS pour Céréales el au-
tres Semences, 45 fr. par hectare. 
Brochure des expériences, 75 c, fc° ; 
on accepte des représentants, appoio-
temems et remises. 

MAGA.SU DE FLEURS ARTIFICIELLES 

A VENDRE 
Pour cause de Départ prochain, 

LA LIBRAIRIE CLASSIQUE, RELIGIEUSE, ET LITTERAIRE 

CALMETTE, FILS 
A CAHORS. 

Cette librairie qui a au moins 150 ans d'existence, se recommande par a 
renommée bien établie, sa clientèle choisie, et son assortiment des plus variés, 

Facilités pour le paiement. — L'offre même^de bonnes garanties suffi-
raient pour traiter, 

Vient de paraître 

PiK A. DUBREUIL 

i vol. in-12 avec 7 cartes et 384 figures dans le texte, prix 6 fr. par la 
poste 6 fr. 85. — Calendriers k effeuiller, Agendas de poche et de cabinet pour 
1875. Articles de bureau, Commission en librairie. 

CAFE DE GLANDS DOUX 
DE L'ENTREPOT CENTRAL DE FRANCE. 

Ce Café est très-efficace dans les migraine», 
maux de tète et d'estomac. Il est fortifiant pour 
les enfants et détruit les propriétés irritantes du 
Café des îles, auquel on peut utilement le mêler. 
Il calme les irritations et donne de l'embonpoint. 
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont nom-
breuses, comme pour tout ce qui réussit, il faut 
exiger la marque de fabrique ci-contre à l'un des 
bouts du paquet et à l'autre la signature : 

LECOQ KI BARGOIN. 
-Dépôt chez les princ. épiciers, confiseurs et m"' de comestibles . 

FLEURISTE 
rue du Lycée, à Canorsi 

Grand assortiment de Bouquets d'E-
glise ; Vases en porcelaine; Flambeaux 
en verre et Fournitures pour fleurs j 
Papiers de toutes couleurs. 

Bouquets de fêtes votives ; Galons 
et devant d'aulel brodé or. 

EN VENTE 
Chez M. J.-D. Crayssac, libraire 

Jean XXII et la Pologne 
ETUDE HISTORIQUE DU XIVE SIÈCLE 

par M. tF. MAXINOWSKI, professeur de langues vivantes au Lycée de Cahors. 
Prix : 30 centimes 

CINQ FRANCS PAR MOIS 
JUSQU A CENT FRANCS D ACQUISITION 

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois. 

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL 
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Flsurus, à PanJ 

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE 

DUFOUR. Grand Allas universel, le plus com-
plet de tous les atlas. 90 » 

— Grande farte de France, montée SUT toile 
en rouleau pour bureaux. 25 n 

MICHELET (J.). Histoire de France et de la 
Révolution, 23 vol. in-go. 13$ > 

DARESTE, grand prix Gobert en 1867 et 1868. 
Nouvelle Histoire de France, S forts volumes 
in-8°. 72 » 

Histoire de France populaire el contemporaine, 
avec les légendes historiques, par M. Duruy, 8 vo-
lumes illustrés. 60 » 

Histoire de la Révolution française, par Lacre-
telle, 8 vol. in-8<>. 40 » 

Histoire des Français, par Lawllée. Magnifique 
édition de bibliothèque, 6 vol. in-8°. 48 » 

Géographie. Dernière édition, par Malte-Brun 
fils, 8 volumes in-8o, gravures Sur acier et colo-
riées, broché. 80 » 

La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme Natalis. 
î grands volumes in-folio, illustrés de 130 gra-
vures sur acier. 90 » 

La Sainte Ribie, illustrée par Gustave Dore\ édi-
tion Maine, 2 vol. in-fol. 200 » 

LAROUSSE. Grand Dictionnaire universel du 
X1X*> siècle, 15 volumes. 600 » 

(20 francs par mois.) 
Dictionnaire de la conversation, 16 Volumes 

grand in-8<>. 200 J> 
Dictionnaire français Illustré, par Dtipiney de 

Vorepierre, 4 vol. in-4°, avec 20,000 gravures. 
Prix, broché, 85 fr., et relié en 2 vol. 100 » 

Grand Dirtîounalre de la langue française, par 
Littr'é, 4 vol. iu-4°. 100 » 

;^ R^yjÇ'lriAÎ ' rtfS SrtftKè vtrraj Vf Allft?d$fâfrâ 
,Gi'uiid Dlcitoittiulre d histoire naturelle , pAT 

à'Or/jig nj; nouvelle édition eonsirléfiibleinent aug-
mentée, 2à vol. et 300 pl. eolor. en 3 vol. 400 » 

Art» soiii[>timirca, pur Hunfjnrd-Maxtgéy 4 vol. 
in-40, chromo. coo * 

Art pour tous, par C, Saitvageot, 12 vol. car-
tonnés. « / •jrfQfâu-. 360 i

r Décor«tion et ornementation, par Liênard, 
125 planches. 125 » 

Chimie générale appliquée nui arts et à l'iu* 
dustrie. pur /tmvuel, 7 vol. in-S°. 50 » 

PELOUZE et FRK.MY. Traité de chimie géné-
rale analytique, industrielle et agricole, 7 Vol. 
gr. in-S". ■ Â » atnirrV H 

BALZAC. Seule édition complète, nouvelle et 
définitive, publiée pai' Michel Lévy frères, 24 vol. 
in-8°; 9D[HIU1)4JA »i 3 180 , 

Panthéon des illustrations françaises au XIX* 
siècle. Chaque volume relié, doré, se vend sépa-
rément. 100 • 

Le volume se compose de 40 portraits, biogra-
phies et autographes. 

Don Quichotte. Glandes illustrations de G. Doré, 
362 planches, 2 vol. gr. in-folio. 160 » 

DANTE. Enfer, 1 Vol. illustré par G. Dore'. 100 • 
— Purgatoire et Paradis, 1 Vol. iu-folio, 

60 planches. ' ioo » 
Los jurdins. Splendide édition Marne, t vol. 

in-folio. Grand prix de l'Exposition." 100 ■ 
Les grandes usine», par ï'wyrtil, 10 Vol. in-4°, 

avec gravures. 120 ■ 

CREDIT MUSICAL 

Fourniture immédiate de tout ce qui existe en œuvres musicales éditées à Paris : 
Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Opéras-Comiques et Opérettes, Morceaux 
détachés d'Opéras, Musique vocale, Musique d'ensemble, Musique pour tous les instru-
ments; Musique religieuse, Musique militaire, etc. 

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des doux tiers, c'est-à-dire qu'un 
"morceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. 

Envoi franco des Catalogues 
Comprenant les grands Ouvrages illustrés, la Littérature, les Romans et ouvrages divers 

et le Catalogue spécial de Musique. 

SIROP ET PATE DE BERTHE 
A. X-A. CODÉINE 

Contre les Rhumes, la Bronchite, la Grippe et toutes les Affections 
de Poitrine.—Pour obtenir sûrement les effets de la Codéine, exiger la signa-
ture manuscrite : BERTHÊ, MM. Réveil, Chevallier, O.Henry, professeurs etmem-
bres de l'Académie de Médecine ayant constate, dans un rapport authentique, 
que, en moyenne, 25 à 50p. 100 des imitations ou contrefaçons des SIROP 4 PATE 

" DE BERTHÉ ne contenaient pas de codéine. — Dans toutes les bonnes Pharmci". 


